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nudité de votre renoncement :jVudm lent. la force brutale reste la seule souve de sa venue. on vient vous dire: J'ai en. passionîs., Vit ebarges el qui les sanctitiè-
crucen nudus sequar. raineté légiim ue, les gouvernements per'sé- tendu ldes bruits de glaive lan lv-s uter. ieit, vos litilé >et qui nil tirèrent leutrs

J'insiste; sans utopie, voulez-vous, mes lutent Egli-e qui est leur dernier rem.- rin de la m été, nevbus itoublez pas: vetuis.
vénérés confrères, que je vous enseigne à p:a.t et la oclé té sais Dieu est menacée si l'on vient Crier deva voi re demet-e : 'ailleurs, n qiuel siècle oonis-niouis bal-
répa rer- les malheurs de notre société per.e'- ideodreet.t1 LI b:-b:·es s'nt là ! ne pernez pas co ie diii e lhihâ s cunes ? Aux jours de
duo de convoitises ? Par notre désintére-. V'oilà done le monde I vré a 'l'mrat"ion inc; eifin, si l'on ajoile envore: A 1 ila -aini .\ugi,-tin, peu lî jîii s encore Ir-
sement, ressuscitons que lque echo.e de j de cs naturelles: nous devons lui x- e.st :ii porltes !iarche. au tidevant il- luii aient les aIte-ls le laetalicité, et,
cette belle légende dît treizième siècle. nîmrter la vertu les hiees surnturlelle.!iLUn fiiooit' ser-in, w' saint léon ser à epndnttismule par,dev:uiers illus-
où l'ambition de ne rien avoir devint une Qu'il apprenne le nous que le vrai palla notre îète. et. devanl eit' telles :lparitions.Ire:.il t il 'riiitaumuli n potero quod
admirable monomaniie qui dépeupit les iium des Etaits n'est pinit dans de triot- I les tlé:uix deîl>ieu ne pa #.,ft a! i t il' lipijs,' l:e pii' ttl ti.pui-
campagnes et les cours. Heureux ten pils lsîles de tribuntme ou de champ dlie I:aaillv. Pour oinlb-ie e ttis y en a-ibi 'i à ilé. le -ig d'es nilailiyr, I'a pa- îtari, les
où les poëtes chantaient des hyines uni di dans d I rs de diplonatie oit l ce glorieux avélnement t ? Je ie vious le Vi'rge-s Viennent c lume les il's sur
dépouillement, où l'immortel Glotte jetait scrtin électioal. umais dan la pi»ane i i ails; mais ru -ue.ije sais.'-e- <¡ne le- inot terre ; Iet es lomiide notre
la mélancolie dans les palais, ei repésen de la sainteté. Le jour où il eni :·a umalieurs de plusieurs siècles itur:mi,. lli. qui aplani et le- mqutagni, ui
tant sous une voûte finneuse, les épomAimil n, parmi nous, que 'oin vicîdr :ttrouver b':î- 'it déolés ont été rép:as par Si p 't lis -'l-il. qui ligeni lai th1mdre,
les du )atr'iarebhe sérahlique avec la douce la veille des criie" eurqupéenne en lui lternanie'eli que lIieu a pposé l'inluenc't qui :riv'it de l'orient à l.î'ciden avec
pauvreté, où cinq mille indigents volon adress:at la prière que il-a it 1Irël t> -,roiivinîpolnaine de citel.il sait 'alno- la aiîe- le l'écl:ir, opposeraient à la
taires campaient su' la terre nue danis la sailli lai les Adoyrieis à ,Iîîithî : Pizi é :ui ax déboniemenis de l îéviltbion tr' dle f:li-i, imeliblités ? îan'r
sculevallée dAssise, où les fils des rois lour nous. vous qui êtes un médiateur luthériente; î'eqt uue,v l ni umt, l o lii.. i-cîis. ie tmpittl s-,. les
venaient frapper à la porte te la Portion -héri de Dieu: Ort ro no/>is, quain Me»i's dle la re-taulrjution s'iale. epi, j iui snill mamii,. deve'nt des saints,

cule pour demander une besace et uit tulier sanca e's Ice j'tii- la diree:ioi dix-huit 'ents ans, oi toujomus arrivés à cI ie t vus ver-re c mmllltii i liien se
bâton, et où saint François expirant sup les espérInes pliquhes angera, les mi.1 'proous -E td'où celui que inous:a n , i'tii et le-, gl''rili1 p:1. leurs iiivitrt:
pliait avec larmes que l'on donnit son rages révuolutio'ies seroli lalavés, lest itira-t-ilde ieti'cre as.z' vtill:iîiîevs p' r Uî'ttiian mirirarit />inu. san'-
manteau avant sa mort, ecintqu'il'n'ytit roués de la poltiue tmatérial ie ,e-n-mp'lire lutis bîouleveremen'l- '? nutti tiii lltiix si. p:tivres d îli>tnr
pas au monde lin pauvre plus pauvre qIue !plloiteurs le suffralge unive se serolt n- l'eut iire ser'îns-nus p és au <rilile nd. i rit n, u mme saint l'hi-
lui. O ntagnes recueillies des .Apei- mis àleur place, et Dieu recouvrera, dans !avant d'allert lcom:i le ce grand '' ilco'alt1ii île Néri, ire :-mp aeis ai t ri-
nins! que sont devenus vos mendiants la vie des IttioIs,ses antiques honneurs. itais, t'ai l weuive' siipîéiîanw suble. î'î'l'iieîI l -prime par Un gr:mdnilombro
extauiques ? O paisibles thébaïdesde l'On- 1Mais si, 'àcite épue de iétl :ttion iiaeni'eI i pourra répondr:lit.maux sc't iii- 'un 'lii la'-tolt n u :iu 'î'idu
brie ! hâtez vous le releurir, et envoyez iélste où le lergé n'a lus de p:ri costi ies qlui lui <ienatttt e lquii lui r,-e bs ère-. ei- imt- ent:l, alr., les

avec le parfum de vos t'enoiceneits, le tIitioitelle aux :alaires publiques, il ne pou- iriei piiier de tantl d'lîbhà-aî'les citt ia iang :iéu i're dlbire cette
salut à l'univers. leur ipri m ilipoint.du l111n dii a-aiaroe. l:'le amei. se: , ads e. t ri t aeZ breille apolgi:Ie :.lit's irerti a/i iniqi-

Et, ponu- f-merla plaie d'argent, nous it'p impulsion surnaturelle; si, qtmu il vita'I. n ciet. il Iuls:-i it tat. Aien.
ne devons pas seulement posséder pe à n'est plus rien le p]:u- la loi, il ne ti Ce (uIe < rat nu-ement il flit : i pur.
l'exemplo de ces fils le Lévi à qui Diellpas d'êtr quelquei hse lar lai vein de i:bien l'eutre nu lèveit la lite vers!
avait défendu la propriété; nous devons -ai fii eni tmot, si, quand les 'eiples vs loiissns tiiwits-a , et l ii'ti MLANGES BIBLIQUES

encoe donner beaucoup du peu que nous -ont en travail, il 'interviet lpas <is cit pis att.iidre. le jouI- it almatire
possédons. Ici, laissez moi vous les re- letu.s iaiir'es parCette iiiiimixtion intaper- de oilee tr-oi:îie nouvelle leit dirait
cimnu.ande, ces infirmes, ces délaissés, ces: ;e, sa salitiitcation ; alors la déomipi- avec l'aîutoriti' de saiits : Siivez-mi ':i

pauvres (le Jésus-Chist, que le naire re- sitiin setN suaivr si iouIs, lt-s raes im:tvir dle la vie CI le la mîî'îr'i I le h'
garde comme l'atliietion de La paroisse, stislpenliis à l'horizon i rn su' nus; veut l>ieu le veiu !i l:ii I! :lieiu: COS OGONIE MOSAIQUE
mais que le pasteur doit honorer comme les preliers ai teints p:r-la thrt seiit lt-s pesbytèr et à ses amli ats lîisirii l

une présinen réelle du Seigneur au nmilieu pîtresqui avaielit mis-ionde arter.e n Adieu à Ces tilds minis s où l'an
du toupeau. verrla accolmIlpli-eineilt le cette prophé- élrouve leIs tortle- îes eitites lIrsécti -,uiivis dit Itd diver 't*i ti n-h i., à l'an-

O prêtre! qui avez le sourire peu épa- tic: Quomti onfunditurfur quando depr uit-, -ans avir le mérite de' gr:mlh. tien et ai t n - imii-.îî
noui enveis les malheureux tendant la lenditt.si colafusiat ealcrdos et /arii Q'on nu1 rend'eIt le ll de yt ii va; île
main, ic l'oubliez pas: il y a Une vraie Ahi ilodicritrfi/ei quiare luiboasti ? oiti i.nos pères! Allons payer d -noire sang1l
parenté entre le iystè tde Jésus présent pourquoi doutez-vous ? Sans doute, les un- :idas les préoires t sur les éclataids!
dans le ptuvre, pour lequel vous êtes it tiins d l'Eurpe solt malade-: mais les 'i-iiiini' le monde v ildevieimt' les plus,' M. F. VIG-OUROUX
sensible, et le mystèrc de Jésus présent initsot Ies-ité la-s mlrts. Syvez heureux dl'ia'i-liis, pour lque les îialliie-
dans I'Eucharistie, qui fit la joie de votre saints, et le 1ouvoir de 1els mirailes 'is riux z n s'i roilulilt pa-. loi liln !
vie: et cette parenté est tellement raie, -sera donnéiî parI sut. Pour miu, je la nous ne deinandiu nsqu'un sain pur s i vol. in-12...........li\ : I ti0
que si lesanctuaire de la présence de Jé-us professe ce <te supersiijol de ciiru quelmduiree ait saiil 't pour bénir nois
au sacrement s'appelle lui mnaiso e Dieu, nous serons relevés dle nos ahimas pr:- lt ieurs ; un san. po tanotu as :'ler quelah'-
celui de la présencede Jésus ians ses mom. main d'un saint ; et lihistoiire Cotiui is le aii, etlpourbere noit iagonie ;L A 1 1 1 ¯ T I L H
bres souffrants, est I'Jlôlel-Dcin ! Mêie cette espérance, a' clacuu de ios test ain un suaiii, pour (lu le limonde le sache
on a vit la maison de Dieu puatiqme e- rations sociales porte le nomd'un V saint. bieti: i 'e-i par les poliiiuies sans bien r
vers l'lôtel-Diet les coindescendalices et, iquand il se fait des ruines quelque que périssent les impirul c'est p: l
étranges, car les vases de l'autel furent part, ce 'l'ests unm sophiste que )ieu prêtres l:vori- 'd- Ji l tqu'ilsits sl re-
vendus par les saints ait profit tles indi- appelle pour ressuscitelr ce Lazare, mais il iLté .I IiV IL liUU l[
geits, et Jésus, mous les cespèces slarn dit à l'u dies siens : Verse-là ta parole, Terminlons par e'e pensée iiiliiio:
telles, se dépouilla pour faire l'aumône à laisse touber là Unei iel le île ia Positus est i nîrtitinaicit n resu trr /tui tiAme et M l' ; \|M E) | r |
Jésus couvert de haillois. Et je n m'il- amour ; et 'est auinsi que se tainime le sé. Ditil sait 'oibiien le tabllle:ui es 'Ilrayait
lusionne pas quand je vous dis qu'il y a pulcre e nations ltlisées. q:ul, dut mineistWre de la réu-émin. je rIi
une vert 'réparatrite dans cette pauvreté Mais. dans notre décalence atueIe et 1 a lui iles ruines. Sovon à a
volontaire surajoutée à cele de votre voa- partif'ulier, coemment s'etlera la répa- fis iaonaternés el liers d d'stnées qui M. F. VIGOUROUX
tion : le jour oui Chaque paster se f'era tion par lu tet é sacerdotale ? Aujour- nouis saut l fle, eutn'ubiliints I as pa
eapuiin par' le déachuemit, et frète de d'lui, tut l <mger et dams la question peiée uit Sinii spit :las es/i.s pres/u--

la Morei par la charité, ce jou-là la ques- sociale, c'est-à-ti dans mi duel à morit eri. e.r roitis pIn t ni i//ara'avecii :ta':pl <.s n lt-.rill .strat ion-il'apîès
tion sociale aua fuit lui grand pas, et 'a- cle les égoïmes de la frtune et ceux de Quille I nlpin-:;biité! .l-' >Ii, dlone :ui"' l uno ts

vcir cessera d'être menaçant; car, voulez- la misère. Voici les résuItais à obtniiir: tisé à enaouvter ici la SCn de saini
vous saivoir la cause es révolutions ? tit- à tutes ces ambitions qui pleurent sur le Vincet de Pau l Ilaiti n velu' d':it Par M. l'abbé DOUILLA RD
prenez la le la boutle do Dieu lui-même: présent, il Mut air cem brasser l'avir; I tres numièles devaint les lills sulaines u'du
Propter mni-seriam inopuilI et emitunm pau- a ous ces déshérités tourncullés par la la (Ch:ilé. -Or su>, vous ui t.-; ile ré 5 vol. iii-12................. prix: -5.00
perum, nunc exurymadicit Dominus. lièvre de posséde, il fautt faire goûter ce :eurs dans liordr e dila sien-ats

paradoxe sublimle: Heureux les pauvres ! ciroyances, les lui'vilurs, de l'athéim iipoli-!
IV Quelle puissance stullira à une telle révolu- tiqiue, je vous remets le sort de ces t r-- J E A N N E J UG N

tion ? il n'y en a pas d aiute que l'aiction peaux, dont le sori dépend adît iqle v lu eJs :ANN qe.A

Reste la plaie dut naturalisme politique religieuse popilarisée par le ministère si vous li- voulez, ils seront :ivé-; si -- er -

à sotder. Conmuent énumé-e les crimes dL'un saint. Or, quand le moment soia vous ne le voulez l'a-, prenaez:ava t ::ua
dt la politique contemmpor 

aaine contre venu, voici, nous dlitl'expérience de l'Edelescondamner à la peritin.S" i [ ETTITE s BS E ifi Sieu ? E10o WlOeuasedmscnttuinet glise, commeni les choses se passeront : pénétrés d'un el idevoir, av:at - Ii rLE-E |t I
le détrône de son règne social; ell asser- Ei ce temps.là, un grand homme de la r tête-à-tête dlut Seigneui, jetonl utn a i
vit patout les choses spirituelles à la sut- pauvreté volontaire viendra donnerle de l'eil à nos oagréguaiut-, à liéos ' éri, A

priématie temporelle et l'Egise aux Etats, l'orgeil à celle qui n l'est Ias ;île noble's ' à nos catchi> lies, à toutes l uVeL'auteurd'une Femme Apôtre
en faistnt de la véité miiverselle la pro- mes udesceront de la fortune pour le zèle qui snti rigéIes dans ou paroisses

priété de chaque patue; enfn, elle buannit suivre. Il éfonhur tout lin siècle aux on qui devraient f et et vyniis si nIls I vol. in-12 ave port rail...... Prix: 75 tL
Dieu des protocoles de la diplomatie et pires liammes de soi e<eur et il fera cou- sommes im lép:.aite i-dans la Cilé sailI
des transactions internationales, et trois Ieles yeux des peuples dels larmes d'i- ou 1un iontemplait-er isif e ses ines
idoles ont usurpé sa place : la tree, la ruoso mour- qu'ils ne eint iltus Des voca. N'oublions pas surtout q(Ile, pour 1-tr tcgI

et lo sucëès. Deiandez aux anciens ce tions nouvelles seront ouvertes lar lui att puissants dans l'uvre de la sauti'eliaiot on
qui élève les nations ; ils vous répondirot : dévoiuement sacerdotal; des mendiants dut imonde, nous devons nous sant ilier LIV R ES SA I N TS
c'est la justice: Tustitia elevat genIte. Itimaturges marqueront à sa suite la nous-mêmes: Sanctfißeo eipsUin ut sit
Demandez aux modernes; ils vous répon- trace de leurs pieds sur les grands cite- et ipsi sanctficatai i cerita/e. Oui, icS ' -T LA -

dront: Les gros budgets et les nombirux mins de la chuétienté; la. ftune et la vénérés confières, deveiiis les .1iIs, et
bataillons. Demandez aux nuciens ce que pauvreté,eevenues chrétiennes à ce spee. soyons convaincu e que cel e prétenti)Im CRiT1Qii L iA ToNA LISTE
c'est que gouverner; ils vou diront : C'est* tache, se donneront le baiser de paix, et pa'est p ambitieuse, ear. dans tutes vsISTRE ET REFUTATION
conduire les hommes au bien par une alors la trève de Dieu sera faite dans la entreprises, vous êtes limités Par votre
administration paternelle de lurs intérêts, société Le socialismo, invincible par pouvoir, tandis que, dans clle-lci, avous nu les objectins des incidples coNtre ls SarMes (tItlres
Demandez aux modernes; ils vous diront: les armes, sera le vain-u de la charité. l'êtes que pa- votre vouloir: Nn pa/tielur
C'est appliquer totes les forces de l'es- O bienfaisant envoyé que l'Eglise tient Deus vos tentari supra id quod potestis 'pAit

prit humain à l'étude des nombres et des encore caché dans le-s proitdeurs de son Devenons de vrais saints, et n'en croyez M. F. VIGOUROUXquatre éléments, pour no laisser aucune se, bussez-moi vous saluer sous les voiles pas la nature, qui regarde cette aspiration
convoitise inassouvie. transparents de notie horizon ! comme chimérique. Où seraiert donc vos pretrei, le a.7illt-Suilmce

Sous l'influence de cet athéisme oficiel, C sauveur, mes vénérés onfièries. sot- obstacles invincibles? dans les entraves .ec des i.l i-ratiow d'a1tr" iles menifs
les principes s'oblitèrent, le d-oit est ridi- tira-t-il des rangs de notre milice ? J'ai de votre position ? Ah I levez les yeux
culisé, les peuples comme letu-s maîtr-es, besoin de l'espérei mais ce que je puis q1lquefois v-s la galer-ie sublime de VOS Par M. l'abbé DOUILLARD
s'accoutument à ne eu-oit-e à plus rien qu'à affi-mer-, c'est que son appartition sera le aïeux I Là, vous tmouverecz des cur-és qui
leur-s intér8ts. Cependant, Les tr-ônes cr'ouu- commencement <'une èr-e. Et si, le joui- oui-ont votr-o âge et qui en dominer-ent Lesa 2 forts vol. in-12....-....Prix: 82.00


